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"Ilfaut repenser les conditions
d'exercice du métier de prof"

• Vincent Dupriez (UCL) plaide
pour que les enseignants soient
davantage présents à l'école.

Entretien Stéphanie Bocart

Professeur de sciences de l'éduca-
tion à l'UCL et directeur du
Groupe interdisciplinaire de re-

cherche sur la socialisation, l'éducation
et la formation (Girsef), Vincent Dupriez
vient de publier un nouveau livre :
"Peut-on réformer l'école ?"(l). Vaste et
complexe question qu'il a accepté de dé-
velopper et de mettre en lien avec l'ac-
tualité pour "La Libre".

Pourquoi avez-vous entrepris de consacrer
un ouvrage au changement pédagogique ?
En tant que chercheur dans le domaine
de l'éducation, je peux lire presque toutes
les semaines des résultats de recherches
menées en Belgique, en Europe et au -delà
qui rendent compte de la difficulté de ré-
former l'école, en particulier quand les
réformes portent sur des questions péda-
gogiques, c'est-à-dire quand elles visent à
transformer la manière dont les profes-
seurs font la classe.

Enquoi votre livre permet-il de comprendre
pourquoi la plupart de ces réformes aboutis-
sent à un échec ?
Leparti que j'ai pris dans ce bouquin est le
suivant: si l'on veut comprendre pour-
quoi les réformes pédagogiques sont si
difficiles à mettre en place, il est plus per-
tinent d'entrer par une analyse organisa-
tionnelle et d'essayer de comprendre ce
qu'est un système éducatif, comment il
est structuré et comment est coordonné
le travail en son sein. Ce qui m'amène à
défInir un concept important : un sys-
tème éducatif est en fait
une structure cellulaire.

C'est-à-dire ?
Dans la plupart des pays
du monde, le système
éducatif est une juxtaposi-
tion d'enseignants qui, sur
des horaires déterminés,
travaillent avec des grou-
pes d'élèves, mais ne sa-
vent pas très bien ce qu'on
fait dans la classe d'à côté.
Donc, les structures cellulaires de ce type,
où chaque enseignant travaille le plus
souvent de manière isolée, avec une auto-
nomie importante -on lui confIe des élè-

ves et des objectifs d'apprentissage, mais
il a un an pour y parvenir-, sont très pro-
pices à des petits changements locaux.
Par contre, ce même type de structure
cellulaire rend extrêmement complexe le
changement planifIé à large échelle.

Quelles sont les conditions de réussite d'une
réforme?
Il est important de prendre en considéra-
tion le fait que la réforme ne sera un suc-
cès que si les enseignants sont convaincus
de l'intérêt de la réforme. Un dispositif de
réforme doit être construit progressive-

ment, en tenant compte
des perceptions et des
compétences des ensei-
gnants, mais aussi des res-
sources réalistes à leur
disposition.
En outre, une réforme ne
peut pas parier que sur un
seul levier (par exemple,
décréter l'interdiction du
redoublement). Il ressort
très clairement des pays
où des réformes pédagogi-

ques permettent de faire avancer les sys-
tèmes éducatifs qu'une réforme qui réus-
sit est une réforme qui a mobilisé simul-
tanément et autour des mêmes objectifs
une diversité de leviers (la formation ini-
tiale et continue des enseignants, ET les
conditions de travail dans les établisse-
ments ET les interactions entre ensei-
gnant;, ET le soutien par le chef d'établis-
sement, ...).
Pourriez-vous citer l'exemple d'une réforme
qui a été fructueuse ?
Je citerai l'Australie, qui a un système
éducatif assez dynamique avec des résul-
tats assez satisfaisants. Dans une école se-
condaire que j'ai visitée, le directeur
m'expliquait qu'il pariait beaucoup sur le
travail en équipe de ses enseignants.
Ainsi, toutes les semaines, pour toutes les
classes de l'établissement, il y a un conseil
de classe, où on fait notamment le point
sur la situation de chaque élève. A côté de
cela, toutes les semaines également, les
profs travaillent deux heures sur des
groupes thématiques qui sont une sorte
de formation continue mais liée à leurs
pratiques, le plus souvent avec des ex-
perts externes. Cela fait partie d'un dispo-
sitif global : en Australie, les profs sont
présents tous les jours à l'école de 8 h 30
à 16 h 30, mais ils ont à leur disposition
des espaces de travail et des outils infor-
matiques et pédagogiques pour travailler
au sein-même de l'établissement.

Revoir le temps de travail des enseignants
mais aussi l'architecture scolaire, est-ce pos-
sible chez nous ?
Une chose, c'est de pouvoir s'accorder sur
la direction à prendre. Autre chose, c'est

d'accepter qu'il faudra y aller par étapes.
Il est évident qu'être prof aujourd'hui
renvoie à un défI nettement plus exigeant
et beaucoup plus complexe qu'il y a une
ou deux génération(s). Dès lors, la plupart
des acteurs s'accordent pour dire qu'il
faut former les enseignants de manière
plus ambitieuse. Et l'on sait que l'on va
avancer vers une formation de niveau
master pour tous les enseignants. C'est
dans un tel contexte qu'il y a donc une re-
négociation globale à avoir, notamment
avec les enseignants, sur "Qu'est-ce que
votre métier ?". Des enseignants mieux
formés, cela va signiller des enseignants
mieux rémunérés, mais il faut sans doute
repenser les conditions d'exercice du mé-
tier. Peut-être qu'on ne doit pas aller vers
le modèle australien, mais je pense qu'il
faut aller vers une redéfInition qui ac-
croisse la présence des enseignants dans
les écoles et leur permette plus facile-
ment de travailler entre collègues et
d'avoir des temps de formation en-de-
hors des heures de classe. Cela doit être
évidemment discuté avec les enseignants
et les syndicats.

Une réforme a-t-elle porté ses fruits en Bel-
gique francophone ?
Oui. Je pense à "Décolâge 1" (NdlR : un
projet qui vise à lutter contre le maintien
et le redoublement des élèves de 2,5 à 12
ans) qui est une initiative qui va dans le
bon sens, dans la mesure où elle tente de
combiner un soutien aux enseignants et
une autonomie pédagogique locale. Mais
à présent, il faut aller plus loin: il faut no-
tamment investir dans la construction
plus systématique d'outils didactiques
pour tous les niveaux d'enseignement et
accompagner les enseignants dans l'ap-
propriation de ces outils.

La ministre Milquet (COH) a lancé un vaste
processus en vue d'améliorer la qualité de
notre enseignement: le Pacte pour un ensei-
gnement d'excellence. Qu'en pensez-vous ?
Pour moi, le Pacte n'est pas un projet de
réforme; c'est un dispositif très ouvert. J'ai
d'abord été un peu étonné par l'absence
d'un projet clair pour l'école ou de
l'ouverture d'un débat préalable sur ce-
lui-ci. Mais c'est le pari de la ministre: le
Pacte ouvre énormément d'enveloppes
en même temps et c'est aux acteurs à oc-
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cuper les espaces qui vont se construire et ..~ (1) "Peut-on réformer l'école ? Approches
à y faire des propositions intéressantes. Si organisationnelle et institutionnelle du
l'autorité politique prend au sérieux les changement pédagogique", Vincent Du-
propositions qui seront formulées et si les priez, DeBoeck, 2015, 178p., 28 euros.
acteurs acceptent par ailleurs de ques-
tionnerleur "pré carré" cela peut devenir YIN CENT D.UPRIEZ

. ,. , ' DIrecteur du Gmef (UCL)une opportumte mteressante.
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